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Cottae
KΏTHΣ

M. Euzennat

1 Pline, V, 2, mentionne, « au-delà des Colonnes d’Hercule », un oppidum disparu de son

temps,  auquel  il  donne le  nom de Cottae,  toponyme qu’on retrouve en XXXII,  15,  ne

désignant  qu’un locus  « non loin  du  fleuve  Lixos ».  Peut-être  faut-il  y  reconnaître  le

souvenir  de  la  Γύττη  du  Périple  d’Hannon,  5,  un  des  cinq  comptoirs  fondés  par  le

Carthaginois au sud du cap Soloeis*, aujourd’hui cap Spartel, le cap des Vignes (Ampelusia)

de Mela, I, 5, mais aussi le cap Kôtès de Strabon, XVII, 3, 2 et 7 et de Ptolémée, IV, 1,1. Le

Périple de Scylax, 112, désigne en revanche sous le même nom de Kôtès un golfe qu’on

s’accorde à situer au-delà du cap,  entre celui-ci  et  le  cap d’Hermès / ‘Eρµαια* άϰρα,

l’actuel  Ras  el-Kouas,  à  l’embouchure  de  l’oued  Garifa/Rharifa.  Ces  ambiguïtés,

rapprochées  du  pluriel  άι  Kώτεις/Cottae employé  à  la  fois  par  Strabon  et  par  Pline,

pourraient autoriser à croire que le toponyme désignait toute la région qui s’étend du cap

Spartel à l’oued Garifa.

2 On ne connaît aucun habitat méritant le nom d’oppidum ou de comptoir au sud du cap

Spartel, mais une importante nécropole du VIIe au Ve siècles avant J.-C, proche du village

actuel  de Djebila,  au sud du Ras Achakar,  pourrait  témoigner de son existence.  C’est

néanmoins sans aucune raison qu’on a donné le nom de Cotta aux restes d’un important

établissement  de  salaison de  poissons  situé  à  proximité.  Il  faut  aller  ensuite  jusqu’à

l’embouchure de l’oued Tahadart  puis  jusqu’à  Ras  el-Kouas*  pour trouver  des  ruines

notables, la plupart d’époque romaine.
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